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ˇ Vois-tu la main de Dieu dans ta vie ?
ˇ«Donne-nous davantage de foi»

Le premier article nous apprend comment percevoir
l’int ér êt et la main de Dieu dans notre vie et comment éviter
les erreurs de ceux qui ne les per çoivent pas. Le second
montre que la foi est indispensable pour être sauv é
et comment la fortifier et la mettre en action (H éb. 11:6).

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

ˇ Sers J éhovah sans te laisser distraire
ˇ Continue à m éditer sur les choses spirituelles

Notre époque a ét é appel ée l’ ère des distractions. Comment
ne pas nous laisser distraire par des choses non essentielles
afin de rester concentr és sur les activit és spirituelles ?
Dans ce but, comment rendre notre lecture et notre étude
de la Bible plus productives ? Ces articles l’expliquent.
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3 « Continuez à ch érir de tels hommes »
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14 Une d écision qu’il n’a jamais regrett ée
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30 « Quiconque est inexp ériment é ajoute foi à toute parole »
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DEPUIS 1992, le Coll ège central nomme des
anciens m ûrs et exp ériment és pour aider ses
comit és dans leur t âche�. Ces assistants, qui
font partie des « autres brebis », apportent
un soutien pr écieux au Coll ège central (Jean
10:16). Ils participent aux r éunions hebdo-
madaires des comit és auxquels ils sont affec-
t és ; ils fournissent des renseignements d’or-
dre g én éral et offrent des suggestions. Les
membres du Coll ège central prennent les d éci-
sions finales, et les assistants mettent en œu-
vre les instructions des comit és et s’acquit-
tent de toute t âche qui leur est confi ée. Ils
accompagnent les membres du Coll ège central à

� Pour un r ésum é des responsabilit és que se partagent les
six comit és du Coll ège central, voir le livre Le Royaume de Dieu
en action !, page 131.

des assembl ées sp éciales ou internationales. Ils
peuvent également être d ésign és pour visiter
des filiales en qualit é de repr ésentants du si ège
mondial.

Un fr ère qui est assistant depuis que cette
fonction existe d éclare : « En m’acquittant de
mes t âches, je permets au Coll ège central de se
concentrer plus pleinement sur les questions
spirituelles. » En pensant aux deux d écennies de-
puis lesquelles il est assistant, un autre fr ère ob-
serve : « C’est un honneur bien plus grand que
tout ce que j’aurais pu imaginer. »

Le Coll ège central confie beaucoup de res-
ponsabilit és à ces fr ères fid èles et d évou és et
tient en haute estime leur excellent travail. Alors
que chacun de nous « continu[e] à ch érir de tels
hommes » ! (Phil. 2:29).

«Continuez à ch érir de tels hommes»
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BEAUCOUP pensent qu’il y a peu de lien entre ce qu’ils font et
ce que Dieu fait. En r éalit é, certains croient que Dieu s’int é-
resse peu à ce qui arrive aux humains. En novembre 2013, apr ès
le passage du supertyphon Haiyan, qui a d étruit le centre des
Philippines, le maire d’une grande ville a d éclar é : « Dieu devaitêtre ailleurs. »

2 D’autres agissent comme si Dieu ne voyait pas ce qu’ils font
(Is. 26:10, 11 ; 3 Jean 11). Ils ressemblent à ceux dont l’ap ôtre
Paul a dit : « Ils n’ont pas jug é bon de poss éder Dieu dans la
connaissance exacte. » Ces gens « étaient [remplis] de toute in-
justice, perversit é, convoitise, m échancet é » (Rom. 1:28, 29).

3 Pour notre part, nous savons que J éhovah observe tout ce
que nous faisons. Mais percevons-nous également son int ér êt
et sa main secourable dans notre vie ? Faisons-nous partie des
humains au sujet desquels J ésus a dit : « Ils verront Dieu » ?
(Mat. 5:8). Pour comprendre ces paroles, int éressons-nous
d’abord à des personnages des temps bibliques qui ont vu la
main de Dieu en action et à d’autres qui n’ont pas voulu la voir.

1, 2. Que pensent certains au sujet de Dieu ?
3. a) Quelles questions devrions-nous nous poser au sujet de Dieu ?
b) Dans la Bible, que repr ésente souvent la « main » de J éhovah ?

Vois-tu la main de Dieu
dans ta vie ?

« La main de J éhovah se fera conna ître de ses serviteurs »
(IS. 66:14).

CANTIQUES : 65, 26

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi certains voient-ils
la main de Dieu dans leur vie,
et d’autres non ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles preuves avons-nous
de l’int ér êt que J éhovah
nous porte ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que pouvons-nous faire pour
voir plus clairement la main
de J éhovah dans notre vie ?
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Ensuite, nous apprendrons comment,
avec les yeux de la foi, nous pouvons voir
distinctement la main de J éhovah dans
notre vie. Durant cette étude, garde à l’es-
prit que dans la Bible, la « main » de Dieu
repr ésente souvent sa « force en action »,
force qu’il utilise pour venir en aide à ses
serviteurs et pour vaincre ses adversaires
(lire Deut éronome 26:8).

ILS NE L’ONT PAS VUE
4 Au d ébut de l’histoire d’Isra ël, cer-

tains ont eu l’occasion d’entendre parler
ou d’ être t émoins des actes de Dieu en
faveur de ses adorateurs. J éhovah les
avait miraculeusement d élivr és d’ Égypte
et, ensuite, rois apr ès rois étaient tomb és
devant eux (Jos. 9:3, 9, 10). Malgr é ce
qu’ils avaient vu et entendu, presque tous
les rois à l’ouest du Jourdain « se r éuni-
rent tous ensemble pour faire la guerre
contre Josu é et contre Isra ël unanime-
ment » (Jos. 9:1, 2). Ces rois auraient d û
voir la main de Dieu au plus tard apr ès le
d ébut de cette bataille. Sur l’ordre de J é-
hovah, « le soleil se tint [...] immobile, et
la lune s’arr êta vraiment, jusqu’ à ce que la
nation ait pu se venger de ses ennemis »
(Jos. 10:13). Mais, rapporte la Bible, J é-
hovah a laiss é s’obstiner le cœur des ad-
versaires de la nation pour qu’ils d écla-
rent la guerre à Isra ël (Jos. 11:20). Ils ont
refus é de reconna ître que Dieu combat-
tait pour Isra ël, ce qui a entra în é leur
d éfaite.

5 Des si ècles plus tard, le mauvais roi
Ahab a eu de nombreuses occasions de
voir la main de J éhovah. Un jour, Éliya lui
a dit : « Il n’y aura [...] ni ros ée ni pluie,
sauf sur l’ordre de ma parole ! » (1 Rois
17:1). Bien entendu, l’Auteur de cette pr é-
diction était J éhovah. Mais Ahab a ni é
l’ évidence. Plus tard, Éliya a pri é pour que

4. Pourquoi les ennemis d’Isra ël n’ont-ils pas
vu la main de Dieu ?
5. Qu’a refus é de reconna ître le roi Ahab ?

son offrande soit consum ée et Ahab a vu
du feu descendre du ciel. Le proph ète lui
a ensuite signal é que J éhovah allait met-
tre un terme à la s écheresse. « Descends,
pour que la pluie torrentielle ne te re-
tienne pas ! », lui a-t-il dit (1 Rois 18:22-
45). Bien qu’ayant vu ces ph énom ènes,
Ahab n’a pas voulu admettre qu’il s’agis-
sait de manifestations de la puissance di-
vine. Il se d égage de cet exemple et de
ceux qui pr éc èdent cet enseignement im-
portant : nous devons savoir discerner
la main de J éhovah quand elle est en
action.

ILS L’ONT VUE
6 Bien que se trouvant dans la m ême si-

tuation que ces mauvais rois, certains ont
vu la main de J éhovah. Par exemple, à la
diff érence de la majorit é des nations qui
ont combattu Isra ël au temps de Josu é,
les Guib éonites ont fait la paix avec Isra ël.
Pourquoi ? Ils ont dit à Josu é : « Tes ser-
viteurs [sont venus], à propos du nom de
J éhovah ton Dieu, car nous avons en-
tendu parler de sa renomm ée et de tout ce
qu’il a fait » (Jos. 9:3, 9, 10). Les Gui-
b éonites ont eu la sagesse de reconna î-
tre que c’ était le vrai Dieu qui soutenait
Isra ël.

7 Rahab a elle aussi per çu la main de J é-
hovah à son époque. Apr ès avoir appris de
quelle fa çon J éhovah avait secouru ses
adorateurs, elle a dit à deux espions isra é-
lites : « Je sais que J éhovah vous donneraà coup s ûr le pays. » Elle n’ignorait pas
qu’adopter une telle position était risqu é.
Malgr é tout, elle a exprim é sa foi en J ého-
vah et en son pouvoir de la sauver, elle, et
sa famille (Jos. 2:9-13 ; 4:23, 24).

8 Contrairement au roi Ahab, des Isra é-
lites ont per çu la main de J éhovah lors

6, 7. Qu’ont clairement per çu certains con-
temporains de Josu é ?
8. Comment certains Isra élites ont-ils montr é
qu’ils percevaient la main de J éhovah ?
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de l’ épreuve par le feu. Voyant le feu
de J éhovah consumer l’offrande, ils se
sont exclam és : « J éhovah est le vrai
Dieu ! » (1 Rois 18:39). Pour eux, c’ étaitévident !

9 Ces bons et ces mauvais exemples
nous permettent de comprendre ce que si-
gnifie « voir Dieu » ou « voir la main de
Dieu ». Tandis que nous apprenons à
conna ître J éhovah, nous pouvons, nous
aussi, voir sa main parce que nous perce-
vons ses qualit és et ses actes avec « les
yeux de [n]otre cœur » ( Éph. 1:18). Nous
voulons certainement ressembler aux hu-
mains d’autrefois et d’aujourd’hui qui ont
nettement vu J éhovah soutenir ses servi-
teurs. N éanmoins, disposons-nous vrai-
ment de preuves qu’aujourd’hui J éhovah
agit dans la vie des humains ?

DES PREUVES MODERNES
DE L’ACTION DE LA MAIN DE J


ÉHOVAH

10 Nous avons de nombreuses raisons
de croire que J éhovah continue de venir
en aide aux humains. On ne compte plus
les anecdotes concernant des personnes
qui ont re çu une aide spirituelle apr ès
avoir pri é dans ce sens (Ps. 53:2). Allan,
qui pr êchait de maison en maison dans
une petite île des Philippines, a rencontr é
une femme, qui, comprenant qu’il était
T émoin, s’est mise à pleurer. Il rapporte :
« Le matin m ême, elle avait pri é J éhovah
pour que ses T émoins la trouvent. Adoles-
cente, elle avait étudi é la Bible. Mais
quand elle s’ était mari ée, elle était venue
vivre sur cette île et avait perdu de vue les
T émoins. Dieu avait r épondu si rapide-
ment à sa pri ère qu’elle en était émue aux
larmes. » En l’espace d’une ann ée, elle a
vou é sa vie à J éhovah.

9. Comment pouvons-nous aujourd’hui voir
J éhovah ou la main de J éhovah ?
10. Quelles preuves avons-nous que J éhovah
vient en aide aux humains aujourd’hui ? (voir
illustration du titre).

11 Quantit é d’entre nous ont vu la
preuve du soutien de Dieu quand ils se
sont affranchis d’habitudes cr éant une d é-
pendance : fumer, consommer de la dro-
gue, regarder de la pornographie, etc.
Avant de conna ître J éhovah, certains
avaient essay é à plusieurs reprises d’arr ê-
ter par leurs propres forces, mais sans
succ ès. Par contre, quand ils ont pri é
pour recevoir de l’aide, J éhovah leur a
fourni la « puissance qui passe la nor-
male » et ils ont vaincu leur faiblesse
(2 Cor. 4:7 ; Ps. 37:23, 24).

12 J éhovah a aid é beaucoup de ses ser-
viteurs à surmonter un autre genre de dif-
ficult és. Par exemple, Amyavait ét é affec-
t ée au chantier d’une Salle du Royaume
et d’une maison de missionnaires, sur
une petite île du Pacifique. Elle raconte :
« Nous logions dans un petit h ôtel et,
tous les jours, nous empruntions des rues
inond ées pour nous rendre sur le chan-
tier. » Il lui fallait aussi s’adapter aux cou-
tumes locales et supporter de fr équentes
coupures de courant et d’eau. Elle ajoute :
« Pour ne rien arranger, je me suis f âch ée
contre une sœur qui travaillait avec nous.
En rentrant chez moi, je me suis sentie
compl ètement nulle. Dans ma chambre
d’h ôtel plong ée dans le noir, j’ai épanch é
mon cœur aupr ès de J éhovah et je lui ai
demand é de l’aide. » Quand le courant est
revenu, Amy a pris une Tour de Garde con-
tenant un article sur une remise des dipl ô-
mes de l’ École de Guil éad. Il y était ques-
tion de tout ce qui lui posait probl ème :
changement de culture, mal du pays, nou-
vel entourage avec qui s’entendre. « Ce
soir-l à, dit-elle, j’ai eu l’impression que
J éhovah me parlait. Ça m’a donn é envie
de pers év érer dans mon affectation » (Ps.
44:25, 26 ; Is. 41:10, 13).

11, 12. a) De quelles mani ères J éhovah
vient-il en aide à ses serviteurs ? b) Raconte un
fait montrant que J éhovah soutient ses servi-
teurs.
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13 Le fait que les T émoins de J éhovah
r éussissent à « d éfendre la bonne nouvelle
et [ à] la faire reconna ître en justice » est
une autre preuve du soutien de la main
puissante de J éhovah (Phil. 1:7). Certains
gouvernements ont essay é de mettre un
terme à l’œuvre du peuple de Dieu. Mais
quand on pense que, depuis l’an 2000, les
T émoins de J éhovah ont obtenu au moins
268 victoires devant des juridictions éle-
v ées, dont 24 aupr ès de la Cour euro-
p éenne des droits de l’homme, il est clair
que personne ne peut retenir la main de
Dieu (Is. 54:17 ; lire Isa ïe 59:1).

14 La pr édication mondiale de la bonne
nouvelle n’est possible que gr âce à l’aide
de Dieu (Mat. 24:14 ; Actes 1:8). Ajoutonsà cela l’unit é de la famille internationale
de fr ères et sœurs, chose que le monde est
incapable d’imiter, et nous comprenons

13. Quelle preuve avons-nous que J éhovah
aide son peuple à « d éfendre la bonne nouvelle
et [ à] la faire reconna ître en justice » ?
14. Comment voyons-nous la main de J ého-
vah à travers notre activit é de pr édication et
notre unit é ?

pourquoi m ême des non-T émoins admet-
tent : « Dieu est r éellement parmi vous »
(1 Cor. 14:25). Ainsi, nous avons de nom-
breuses preuves que Dieu agit en faveur
de l’ensemble de ses serviteurs (lire Isa ïe
66:14). Mais toi, vois-tu distinctement la
main de J éhovah dans ta vie ?

VOIS-TU LA MAIN DE J

ÉHOVAH

DANS TA VIE ?
15 Qu’est-ce qui pourrait nous emp ê-

cher de voir clairement la main de J ého-
vah dans notre vie ? Parfois, les difficul-
t és de l’existence nous submergent. Nous
pourrions alors oublier de nous concen-
trer sur la mani ère dont J éhovah nous est
d éj à venu en aide. Quand la reine J ézabel
l’a menac é de mort, m ême le proph èteÉliya a momentan ément oubli é la fa çon
dont J éhovah l’avait d éj à soutenu. La Bi-
ble dit à son sujet : « Il demanda alors que
son âme meure » (1 Rois 19:1-4). Quelleétait la solution à son probl ème ? Il lui

15. Explique pourquoi il pourrait nous arriver
de ne pas voir clairement la main de J éhovah
dans notre vie.

S’affranchir d’habitudes
qui cr éent une d épendance. Simplifier sa vie. Gagner

des batailles juridiques.

Vois-tu des preuves que J éhovah soutient ses serviteurs aujourd’hui ?
(voir paragraphes 11-13).



fallait chercher des encouragements au-
pr ès de J éhovah (1 Rois 19:14-18).

16 Job était tellement absorb é par ses
propres inqui études qu’il a oubli é de re-
garder les choses du point de vue de
Dieu (Job 42:3-6). Comme lui, il nous
faut peut- être fournir davantage d’efforts
pour voir Dieu. Comment ? Il nous faut
m éditer, à la lumi ère des Écritures, sur ce
qui se passe autour de nous. Quand nous
constatons la fa çon dont J éhovah nous
soutient, il devient plus r éel à nos yeux.
Comme Job, nous pouvons alors dire :
« Par ou ï-dire j’ai entendu parler de toi,
mais maintenant mon œil te voit, oui. »

17 Dans quelles situations avons-nous
peut- être vu la main de J éhovah ? Envoici
quelques-unes : Pour toi, c’est évident,

16. Que pouvons-nous faire pour voir Dieu
comme Job l’a vu ?
17, 18. a) Dans quelles situations pouvons-
nous discerner l’aide de J éhovah ? b) Raconte
un fait montrant comment J éhovah nous aide
aujourd’hui.

J éhovah a dirig é les choses pour que tu
d écouvres la v érit é. Tu t’es d éj à dit enécoutant un expos é lors d’une r éunion
chr étienne : « C’est exactement ce dont
j’ai besoin. »Tu as vu J éhovah r épondre à
une pri ère. Apr ès avoir d écid é d’ étendre
ton minist ère, tu as ét é stup éfait de la fa-
çon dont J éhovah t’a aid é à organiser ta
vie dans ce but. Apr ès avoir d émissionn é
d’un emploi pour mieux servir J éhovah,
tu l’as vu tenir sa promesse : « Je [...] ne
t’abandonnerai en aucune fa çon » (H éb.
13:5). Soyons spirituellement attentifs et
nous discernerons les diverses mani ères
dont J éhovah nous aide.

18 Sarah, une sœur du Kenya, raconte :
« J’ai pri é à propos d’une étudiante qui,
apparemment, n’appr éciait pas son étude
de la Bible. J’ai demand é à J éhovah si
je devais arr êter l’ étude. J’avais à peine
dit “amen” que mon t él éphone sonnait.
C’ était cette étudiante qui demandait si
elle pouvait assister à la r éunion avec
moi ! Je n’en revenais pas ! » En étant at-
tentif, tu peux, toi aussi, voir Dieu agir
dans ta vie. Rhonna, une sœur d’Asie, d é-
clare : « Ça demande un peu de prati-
que de discerner la direction de J éhovah.
Mais quand on y arrive, c’est extraordi-
naire de d écouvrir à quel point il s’int é-
resse à nous ! »

19 J ésus a dit : « Heureux ceux qui ont le
cœur pur, puisqu’ils verront Dieu » (Mat.
5:8). Comment avoir « le cœur pur » ? En
étant int ègre et en abandonnant toute
conduite mauvaise (lire 2 Corinthiens
4:2). En continuant de renforcer notre
spiritualit é et en nous conduisant avec
droiture, nous nous rangeons parmi ceux
qui peuvent voir Dieu. L’article qui suit
montrera ce qui peut nous aider à perce-
voir encore plus nettement l’influence de
J éhovah dans notre vie : notre foi.

19. Que nous faut-il faire d’autre pour être
parmi ceux qui voient Dieu ?

J éhovah se sert-il de toi pour aider
des personnes à le voir ?

(voir paragraphes 17, 18).
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T’ES-TU d éj à demand é : « Suis-je le genre de personne que J é-
hovahvoudra sauver lors de la grande tribulation et faire entrer
dans le monde nouveau ? » Bien que notre survie d épende de
plusieurs facteurs, l’ap ôtre Paul a mis en évidence une condi-
tion indispensable : « Sans la foi il est impossible de [...] plaire
[ à Dieu] » (H éb. 11:6). Ce que dit Paul peut sembler évident.
Pourtant, c’est un fait, « la foi n’est pas le bien de tous »
(2 Thess. 3:2). Ces textes nous aident à comprendre à quel
point il est important de la cultiver.

2 L’ap ôtre Pierre a attir é l’attention sur l’importance de la foi.
Il a parl é de la « valeur éprouv ée » de la foi, qui doit être « trou-
v ée un sujet de louange et de gloire et d’honneur lors de la r é-
v élation de J ésus Christ » (lire 1 Pierre 1:7). La grande tribu-
lation approchant à grands pas, ne voulons-nous pas avoir le
genre de foi dont notre Roi glorieux fera l’ éloge au moment de
sa r év élation ? Nous voulons tr ès certainement être « de ceux
qui ont foi pour le maintien en vie de l’ âme » (H éb. 10:39). Cet
objectif à l’esprit, nous pouvons reprendre à notre compte
cette supplication : « Aide-moi l à o ù j’ai besoin de foi ! » (Marc
9:24). Nous pourrions également être pouss és à dire, comme
les disciples de J ésus : « Donne-nous davantage de foi » (Luc
17:5).

1. Quelle est l’importance de la foi ? (voir illustration du titre).
2, 3. a) Que nous apprend Pierre quant à l’importance de la foi ?
b) Quelles questions allons-nous examiner ?

«Donne-nous davantage de foi»
« Aide-moi l à o ù j’ai besoin de foi ! » (MARC 9:24).

CANTIQUES : 81, 135

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi est-il tr ès important
que nous renforcions
notre foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles diff érentes
mani ères pouvons-nous
renforcer notre foi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment montrer que
notre foi est vivante ?
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3 La n écessit é d’acqu érir davantage de
foi soul ève plusieurs questions : Com-
ment renforcer la n ôtre ? Comment la ma-
nifester ? Pourquoi pouvons-nous être
s ûrs que, si nous lui r éclamons davantage
de foi, J éhovah nous exaucera ?

FORGEONS-NOUS
UNE FOI QUI PLA


ÎT


À DIEU

4 Puisque « toutes les choses qui ont ét é
écrites jadis ont ét é écrites pour notre
instruction », les nombreux exemples de
foi rapport és dans la Bible sont riches
d’enseignements (Rom. 15:4). La lecture
de r écits concernant certains personna-
ges bibliques peut nous pousser à exa-
miner notre foi. Citons Abraham, Sara,
Isaac, Jacob, Mo ïse, Rahab, Guid é ôn, Ba-
raq et bien d’autres (H éb. 11:32-35). De
plus, les r écits à propos de fr ères et sœurs
des temps modernes poss édant une foi re-
marquable peuvent nous inciter à travail-
ler dur pour fortifier notre foi�.

5 Parmi les exemples bibliques, prenons
celui du proph ète Éliya. Repr ésente-toi
les sc ènes suivantes, qui r év èlent sa con-
fiance absolue en J éhovah. Quand il a in-
form é le roi Ahab que J éhovah avait l’in-
tention de faire venir une s écheresse, il a
d éclar é, confiant : « Aussi vrai que J ého-
vah [...] est vivant, il n’y aura [...] ni ros ée
ni pluie, sauf sur l’ordre de ma parole ! »
(1 Rois 17:1). Éliya était persuad é que du-
rant la s écheresse, J éhovah subviendrait à
ses besoins et à ceux d’autres personnes
(1 Rois 17:4, 5, 13, 14). Il a exprim é sa con-

� Voir par exemple les biographies de Lillian Gobi-
tas Klose (R éveillez-vous ! du 22 juillet 1993), de
Feliks Borys (R éveillez-vous ! du 22 f évrier 1994)
et de Josephine Elias (R éveillez-vous ! de septem-
bre 2009).

4. Quels exemples peuvent nous aider à forti-
fier notre foi ?
5. Comment


Éliya a-t-il montr é qu’il avait une

foi solide en J éhovah, et à quoi son exemple
nous incite-t-il à r éfl échir ?

viction que J éhovah pouvait ressusciter
un enfant (1 Rois 17:21). Au mont Carmel,
il n’a pas dout é que J éhovah enverrait un
feu pour consumer son sacrifice (1 Rois
18:24, 37). Quand le moment fut venu
pour J éhovah de mettre fin à la s éche-
resse, Éliya a dit à Ahab avant le moindre
signe de pluie : « Monte, mange et bois,
car il y a le bruit du tumulte d’une pluie
torrentielle » (1 Rois 18:41). De tels r écits
ne nous incitent-ils pas à nous demander si
notre foi est aussi forte que celle d’ Éliya ?

COMMENT RENFORCER NOTRE FOI ?
6 Pour d évelopper la foi, la volont é ne

suffit pas. La foi est un aspect du fruit de
l’esprit saint (Gal. 5:22). Il est donc sage
de prier pour recevoir davantage d’esprit
saint, comme nous le conseille J ésus. En
effet, il promet que le P ère « donn[era] de
l’esprit saint à ceux qui le lui demandent »
(Luc 11:13).

7 Quand nous avons acquis une foi so-
lide, nous devons la maintenir à ce niveau.
La foi pourrait être compar ée à un feu de
bois. Au d ébut, ce peut être une belle
flamb ée. Mais si personne ne s’en occupe,
il se transformera en braises qui, à leur
tour, deviendront des cendres. Par contre,
r éguli èrement aliment é, il peut durer ind é-
finiment. De m ême, notre foi peut rester
vivante si nous l’alimentons r éguli èrement
de la Parole de Dieu. En étudiant conti-
nuellement la Bible, nous pouvons d éve-
lopper un amour intense pour ce livre et
pour son Auteur. Cet amour nous permet-
tra d’acqu érir davantage de foi.

8 Que peux-tu faire d’autre pour acqu é-
rir et garder une foi solide ?Ne te contente
pas de ce que tu as appris avant ton bap-

6. Pour b âtir notre foi, que nous faut-il deman-
der à J éhovah ?
7. Illustre la mani ère dont nous pouvons gar-
der une foi solide.
8. Que peux-tu faire pour acqu érir et garder
une foi solide ?



15 OCTOBRE 2015 11

t ême (H éb. 6:1, 2). Pr ête attention aux
proph éties bibliques d éj à r éalis ées, parce
qu’elles peuvent te fournir de puissantes
raisons d’avoir foi. Sers-toi également de
la Parole de Dieu comme d’un m ètre, d’un
instrument permettant de mesurer ta foi,
pour évaluer si elle s’accorde avec la des-
cription que la Bible donne d’une foi forte
(lire Jacques 1:25 ; 2:24, 26).

9 L’ap ôtre Paul a dit à ses compagnons
chr étiens qu’il pouvait y avoir « unéchange d’encouragements » parmi eux,
« chacun étant encourag é gr âce à la foi
de l’autre » (Rom. 1:12). En fr équentant
d’autres chr étiens, nous aiguisons leur foi
et ils aiguisent la n ôtre. C’est d’autant
plus vrai quand nous fr équentons des
chr étiens qui ont d éj à montr é « la va-
leur éprouv ée » de leur foi (Jacq. 1:3).
Les mauvaises fr équentations d étruisent
la foi, les bonnes la renforcent (1 Cor.
15:33). C’est une des raisons pour les-
quelles il nous est conseill é de ne pas
abandonner « notre assembl ée », mais de
continuer à « nous encourag[er] mutuel-
lement » (lire H ébreux 10:24, 25). De
plus, le contenu des r éunions b âtit la
foi, raison suppl émentaire de suivre ce
conseil. Paul a d’ailleurs d éclar é : « La foi
na ît de ce qu’on a entendu » (Rom. 10:17).
Faisons-nous de l’assistance aux r éunions
chr étiennes une habitude de vie ?

10 Quand nous pr êchons, non seule-
ment nous suscitons la foi chez d’au-
tres, mais nous faisons cro ître la n ôtre.
Comme les premiers chr étiens, nous ap-
prenons à placer notre enti ère confiance
en J éhovah et à parler avec hardiesse en
toute situation (Actes 4:17-20 ; 13:46).

11 Quand nous discernons la fa çon dont

9, 10. Comment notre foi est-elle renforc ée
par a) de bonnes fr équentations ? b) les r é-
unions de la congr égation ? c) la pr édication ?
11. Pourquoi la foi de Caleb et de Josu éétait-elle solide, et comment pouvons-nous
leur ressembler ?

J éhovah nous aide et r épond à nos pri è-
res, notre foi augmente. Caleb et Josu é
en ont fait l’exp érience. Quand ils ont es-
pionn é la Terre promise, ils ont montr é
leur foi en J éhovah. Mais lorsque, par la
suite, ils ont vu la direction de J éhovah à
chaque instant de leur vie, leur foi s’est
encore renforc ée. On ne s’ étonne pas que
Josu é ait fait cette d éclaration énergique
aux Isra élites : « Pas une parole n’a failli
de toutes les bonnes paroles que vous a di-
tes J éhovah votre Dieu. » Il a plus tard
ajout é : « Et maintenant craignez J éhovah
et servez-le avec int égrit é et avec v érit é.
[...] quant à moi et à ma maisonn ée, nous
servirons J éhovah » (Jos. 23:14 ; 24:14,
15). En faisant l’exp érience de la bont é
de J éhovah, nous pouvons entretenir la
m ême conviction (Ps. 34:8).

D

ÉMONTRONS NOTRE FOI

12 Comment montrer que notre foi est
vivante ? Le disciple Jacques r épond :
« Je te montrerai ma foi par mes œuvres »
(Jacq. 2:18). L’authenticit é de notre foi
se r év èle par nos actes. Consid érons quel-
ques exemples.

13 La pr édication est un excellent
moyen de d émontrer sa foi. Pourquoi ?
Parce que pour accomplir cette œuvre, il
faut avoir foi dans le calendrier de J ého-
vah. Il faut être convaincu que la fin de
ce syst ème est proche, qu’« elle ne sera
pas en retard » (Hab. 2:3). Nous pou-
vons évaluer notre foi en nous demandant
dans quelle mesure nous sommes dispo-
s és à nous d épenser dans la pr édication.
Faisons-nous tout ce que nous pouvons,
peut- être m ême en cherchant des moyens
d’ élargir notre minist ère ? (2 Cor. 13:5).
Oui, faire « la d éclaration publique pour
le salut » est une excellente mani ère de

12. D’apr ès le disciple Jacques, comment
montrerons-nous que notre foi est vivante ?
13. Pourquoi la participation à la pr édication
est-elle une preuve de foi ?
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montrer que nous avons la foi dans le
cœur (lire Romains 10:10).

14 Nous pouvons également montrer
notre foi quand nous faisons face aux dif-
ficult és du quotidien. Que nous luttions
contre la maladie, le d écouragement, la
d épression, la pauvret é ou d’autres épreu-
ves, nous sommes s ûrs que J éhovah et
son Fils nous apporteront « du secours au
bon moment » (H éb. 4:16). Nous d émon-
trons cette conviction en lui demandant
une aide qui ne soit pas seulement spi-
rituelle. J ésus a dit que nous pouvons
prier pour des choses mat érielles, dont
« notre pain pour le jour selon les be-
soins du jour » (Luc 11:3). Des r écits bi-
bliques nous convainquent que J éhovah
peut pourvoir à nos besoins. Durant une
grave s écheresse en Isra ël, J éhovah a
fourni à Éliya de l’eau et de la nourri-
ture. « Les corbeaux lui apportaient du
pain et de la viande le matin, du pain
et de la viande le soir, et il buvait au

14, 15. a) Comment, dans notre vie quoti-
dienne, pouvons-nous montrer notre foi ?
b) Cite un fait illustrant ce qu’est une foi solide
en action.

ouadi », comme J éhovah l’avait ordonn é
(1 Rois 17:3-6). Nous avons foi que J ého-
vah peut diriger les choses afin que, nous
aussi, nous ayons ce dont nous avons
besoin.

15 Nous sommes convaincus que si nous
appliquons les principes bibliques, nous
ne manquerons pas du n écessaire. C’est
ce qu’a constat é Rebecca, une sœur
d’Asie. En accord avec Matthieu 6:33 et
Proverbes 10:4, sa famille a donn é la
priorit é aux int ér êts du Royaume et fait
preuve d’ardeur au travail. Rebecca dit
que son mari en est venu à estimer que la
nature et la pression de son travail pou-
vaient menacer leur spiritualit é. Il a donc
d émissionn é. Mais il y avait quatre en-
fants à nourrir. Rebecca raconte : « Nous
avons vendu des friandises que nous fai-
sions nous-m êmes. Durant les ann ées o ù
nous avons gagn é notre vie ainsi, nous
avons constat é que J éhovah ne nous a ja-
mais abandonn és. Nous avons toujours eu
de quoi manger. » Et toi, as-tu eu l’occa-
sion de d émontrer ta conviction que la
Bible fournit les meilleurs conseils qui
soient ?

Ceux qui se d épensent dans le minist ère montrent la solidit é de leur foi
(voir paragraphe 13).



16 Ne doutons jamais que, si nous sui-
vons la direction de Dieu, tout ira bien
pour nous. Citant les paroles pronon-
c ées par Habaqouq sous inspiration di-
vine, Paul a écrit : « Le juste vivra en rai-
son de la foi » (Gal. 3:11 ; Hab. 2:4). Il est
donc essentiel d’avoir foi en Celui qui peut
r éellement nous venir en aide. Dieu, nous
rappelle Paul, est « celui qui peut, selon sa
puissance qui op ère en nous, faire plus
que surabondamment au-del à de toutes
les choses que nous demandons ou conce-
vons » ( Éph. 3:20). Les vrais chr étiens
font tout ce qu’ils peuvent pour accomplir
la volont é de J éhovah. Mais reconnaissant
leurs limites, ils comptent sur lui pour b é-
nir leurs efforts. Ne sommes-nouspas heu-
reux que notre Dieu soit avec nous ?

J

ÉHOVAH NOUS EXAUCERA

17 Au terme de cette étude, nous som-

16. Si nous faisons confiance à J éhovah, que
r écolterons-nous ?
17. a) Comment, à la suite de leur requ ête, les
ap ôtres ont-ils re çu plus de foi ? b) Pourquoi
pouvons-nous esp érer être exauc és quand
nous r éclamons davantage de foi ?

mes sans doute dans le m ême état d’es-
prit que les ap ôtres lorsqu’ils ont de-
mand é au Seigneur : « Donne-nous da-
vantage de foi » (Luc 17:5). Leur requ ête
a ét é exauc ée, en particulier quand, à la
Pentec ôte 33 de n. è., l’esprit saint a ét é
r épandu sur eux et que Dieu leur a ac-
cord é une meilleure compr éhension de
son dessein. Leur foi en a ét é renfor-
c ée. Ils se sont alors engag és dans la
plus grande campagne de pr édication ja-
mais accomplie jusqu’alors (Col. 1:23).
Quand nous r éclamons à Dieu davantage
de foi, pouvons-nous esp érer être exau-
c és ? Oui, nous assure la Bible, à condi-
tion de le lui « demand[er] selon sa vo-
lont é » (1 Jean 5:14).

18 Nul doute que J éhovah est content
de ceux qui placent leur enti ère con-
fiance en lui. Si nous lui demandons da-
vantage de foi, il nous exaucera. Alors,
notre foi « augment[era] beaucoup » et
nous serons « jug és dignes du royaume de
Dieu » (2 Thess. 1:3, 5).

18. Comment J éhovah b énit-il ceux qui culti-
vent la foi ?

Nous montrons notre foi face aux difficult és de la vie quotidienne
(voir paragraphe 14).
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DURANT les derni ères ann ées de sa vie,
mon grand-oncle, Nikola ï Doubovinski, a
constitu é un recueil de souvenirs, joyeux
comme angoissants, de sa vie au service de
J éhovah. La plupart remontent à la p ériode
o ù les activit és des T émoins de J éhovah
étaient interdites dans ce qui était l’Union
sovi étique. Malgr é les épreuves qu’il a su-
bies, il est rest é fid èle et a toujours eu un
extraordinaire app étit de vivre. Il disait sou-
vent qu’il voulait que les jeunes connaissent
son histoire. C’est pourquoi j’aimerais vous
faire part de certains temps forts de sa
vie. Pr écisons qu’il est n é dans une famille
paysanne en 1926, à Podvirivka, un village
d’Ukraine situ é dans l’oblast (ou r égion) de
Tchernivtsi.

IL D

ÉCOUVRE LA V


ÉRIT


É

Mon oncle commence ainsi : « Un jour de
1941, mon fr ère a în é Ivan est rentr é à la mai-
son avec les livres La Harpe de Dieu et Le di-
vin Plan des


Âges, quelques revues La Tour de

Garde et plusieurs brochures. J’ai tout lu.
J’ai ét é surpris d’apprendre que c’est le Dia-
ble, et non Dieu, qui est à l’origine de tous
les probl èmes du monde. J’ai aussi lu les


Évangiles. J’ai alors compris que j’avais d é-
couvert la v érit é. Je parlais autour demoi de
mon esp érance du Royaume avec beaucoup
d’enthousiasme.


À mesure que j’ étudiais ces

publications, ma compr éhension de la v érit é
augmentait, ce qui a fait na ître en moi le
puissant d ésir de servir J éhovah.

« J’ étais conscient que mes croyances
me vaudraient des souffrances. C’ était la
guerre, mais il était hors de question que je
tue qui que ce soit. Pour me pr éparer aux
épreuves qui m’attendaient, j’ai appris par
cœur des passages bibliques comme Mat-
thieu 10:28 et 26:52. J’ai pris la ferme r éso-
lution de rester fid èle à J éhovah, m ême au
prix de ma vie !

« En 1944, quand j’ai eu 18 ans, j’ai ét é ap-
pel é au service militaire. C’ était la premi ère
fois que je me trouvais parmi des coreligion-
naires, des jeunes en âge de faire le service
militaire qui s’ étaient pr ésent és au bureau
de recrutement. Nous avons dit fermement
aux autorit és que nous ne participerions pas
à la guerre. Furieux, les militaires ont me-
nac é de nous priver de nourriture, de nous
forcer à creuser des tranch ées ou tout bon-
nement de nous fusiller. Nous avons coura-
geusement r épondu : “Nous sommes à votre
merci. Mais quoi quevous nous fassiez, nous
ne violerons pas cet ordre de Dieu : ‘Tu ne
dois pas assassiner’” (Ex. 20:13).

« Deux fr ères et moi avons ét é envoy és en
Bi élorussie pour travailler dans les champs
et r éparer des maisons. Je me souviens en-
core des sinistres effets de la guerre dans la
banlieue de Minsk : des arbres calcin és le
long des routes et, dans les foss és et les fo-

BIOGRAPHIE

Une d écision
qu’il n’a jamais regrett ée

PAR
ILV


É APANIOUK
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r êts, des chevaux morts gonfl és et des cada-
vres humains... J’ai aussi vu des remor-
ques et de l’artillerie abandonn ées, et m ême
l’ épave d’un avion. L à, sous mes yeux, s’ éta-
laient les cons équences de la d ésob éissance
aux ordres de Dieu.

« La guerre a pris fin en 1945. Mais nous
étions condamn és à dix ans de prison pour
notre refus de nous battre. Pendant les trois
premi ères ann ées, nous n’avons eu ni r é-
unions ni nourriture spirituelle. Nous avons
finalement pu prendre contact par courrier
avec des sœurs, mais elles ont ét é arr êt ées à
leur tour et condamn ées à 25 ans de travaux
forc és.

« En 1950, nous avons b én éfici é d’une lib é-
ration anticip ée. Nous sommes donc rentr és
chez nous. Pendant ma d étention, ma m ère
et ma jeune sœur Maria étaient devenues T é-
moins de J éhovah ! Mes fr ères a în és ne

l’ étaient pas encore, mais ils étudiaient la Bi-
ble. Comme je pr êchais activement, la police
sovi étiquevoulait me renvoyer en prison. Les
fr ères responsables de l’œuvre m’ont alors
demand é de participer à la production clan-
destine de publications. J’avais 24 ans. »

UNE ACTIVIT

É DOUBLEMENT

SOUTERRAINE !
« Les T émoins aimaient dire : “Si l’œuvre

du Royaume est interdite en surface, elle
sera souterraine” (Prov. 28:28).


À cette épo-

que, nous imprimions la plupart de nos pu-
blications en secret, dans des lieux... souter-
rains. Mon premier “atelier” fut une pi èce
creus ée sous la maison o ù habitait mon fr ère
a în é Dmitry. Il m’arrivait de ne pas en sor-
tir pendant deux semaines d’affil ée. Si, par
manque d’oxyg ène, la lampe à p étrole s’ étei-
gnait, je m’allongeais et j’attendais que l’air
se renouvelle.

Croquis de la pi èce creus ée
sous une maison, o ù Nikola ï
dupliquait les publications.
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« Un jour, un fr ère avec qui je travaillais
m’a demand é : “Nikola ï, es-tu baptis é ?” Je
servais J éhovah depuis 11 ans, mais je n’ étais
pas baptis é. Nous avons examin é la question
et, le soir m ême, je me suis fait baptiser dans
un lac. J’avais 26 ans. Trois ans plus tard, on
me confiait une responsabilit é suppl émen-
taire. Je suis devenu membre du Comit é de
pays.


À cette époque, des fr ères libres étaient

nomm és pour remplacer les fr ères arr êt és.
Ainsi l’œuvre du Royaume se poursuivait. »

L’ACTIVIT

É CLANDESTINE

« L’activit é d’impression clandestine était
bien plus difficile que la prison ! Pour me
soustraire à la surveillance du KGB, je n’ai
pas assist é aux r éunions de la congr égation
pendant sept ans. J’entretenais ma spiritua-
lit é tout seul. Je ne voyais ma famille que
lorsque j’allais lui rendre visite, autant dire
rarement. Mais elle comprenait la situation,

ce qui m’encourageait. Cette tension perma-
nente et la n écessit é d’ être prudent usaient
mes forces. Il fallait être pr êt à toute éven-
tualit é. Par exemple, un soir, deux policiers
sont venus l à o ù je logeais. J’ai saut é par une
fen être situ ée du c ôt é oppos é de la maison
et j’ai couru dans la for êt. Quand j’en suis
sorti, j’ai entendu des sifflements étranges.
J’ai ensuite entendu des coups de feu et j’ai
compris que ces sifflements provenaient de
balles qui m’ étaient destin ées ! Un de mes
poursuivants a enfourch é un cheval et m’a
tir é dessus jusqu’ à ce qu’il soit à court de
munitions. J’ai ét é touch é au bras. Apr ès
une poursuite de cinq kilom ètres, je lui ai
échapp é en me cachant dans la for êt. Plus
tard, lors de mon proc ès, j’ai appris qu’on
m’avait tir é dessus 32 fois !

« Comme je vivais essentiellement sous
terre, j’ étais tr ès p âle. Cette p âleur me tra-
hissant, j’ai d écid é de passer le plus de temps
possible au soleil. Mon existence souter-
raine me minait également la sant é. Il m’est
arriv é de ne pas pouvoir assister à une r é-
union importante avec des fr ères parce que
je saignais du nez et de la bouche. »

ARRESTATION
« Le 26 janvier 1957, j’ai ét é arr êt é. Six

mois plus tard, le verdict de la Cour supr ême
d’Ukraine tombait. J’ étais condamn é à être
fusill é. Mais comme la peine de mort avait
ét é abolie dans le pays, ma peine a ét é

« Nous remplissions bien
nos journ ées de travail
et faisions souvent plus
que ce qui nous était
demand é. »

Au camp de travail en Mordovie, en 1963.



commu ée en 25 ans de prison. Huit d’en-
tre nous ont ét é condamn és à un total de
130 ans de travaux forc és. Nous avons ét é
envoy és en Mordovie, dans des camps o ù se
trouvaient environ 500 T émoins. Nous nous
r éunissions en secret, par petits groupes,
pour étudier La Tour de Garde. Un jour,
apr ès avoir examin é des p ériodiques qui
nous avaient ét é confisqu és, un gardien s’est
exclam é : “Si vous continuez à lire ça, vous
allez être invincibles !” Nous remplissions
bien nos journ ées de travail et faisions sou-
vent plus que ce qui nous était demand é.
Pourtant, le chef du camp disait : “Ce n’est
pas votre travail qui nous int éresse. Ce qu’il
nous faut, c’est votre all égeance.” »

UNE INT

ÉGRIT


É QUI N’A JAMAIS FAIBLI

En 1967, une fois sorti du camp, oncle Ni-
kola ï a particip é à la formation de congr é-
gations en Estonie et en Russie, à Saint-
P étersbourg. Au d ébut de 1991, le verdict de
1957 a ét é annul é, faute de preuves. Du-

rant cette p ériode, beaucoup de T émoins qui
avaient ét é durement trait és par les autorit és
ont ét é innocent és. En 1996, Nikola ï est all é
vivre à Veliki é Louki, une ville de l’oblast de
Pskov, à environ 500 kilom ètres de Saint-
P étersbourg. Il a achet é une petite maison et,
en 2003, une Salle du Royaume a ét é cons-
truite sur son terrain. Aujourd’hui, deux con-
gr égations prosp ères s’y r éunissent.

Mon mari et moi sommes membres de la
famille du B éthel de Russie. En mars 2011,
oncle Nikola ï nous a rendu visite. Une lueur
dans les yeux, il nous a dit une chose qui
nous a beaucoup touch és : « Je me rends
compte que, d’une certaine fa çon, le sep-
ti ème jour de marche autour de J éricho a
manifestement commenc é » (Jos. 6:15). Ce
fut sa derni ère visite. Il est mort quelques
mois plus tard. Il avait 85 ans. Bien qu’il n’ait
pas eu une vie facile, il en parlait ainsi :
« Comme je suis heureux d’avoir d écid é,
quand j’ étais jeune, de servir J éhovah ! Je
ne l’ai jamais regrett é ! »

Salle du Royaume à Veliki é Louki.

Nikola ï Doubovinski
en 2011.



QU’EST-CE qui te vient à l’esprit quand tu penses au personnage
biblique Marthe ? Dans la Bible, Marthe est la seule femme cit ée
nomm ément comme étant aim ée de J ésus. Cependant, J ésuséprouvait un amour pur et d ésint éress é pour d’autres femmes at-
tach ées à Dieu, telles que Marie, sa m ère bien-aim ée, et une au-
tre Marie, la sœur de Marthe (Jean 11:5 ; 19:25-27). Alors pour-
quoi l’ Évangile fait-il cet honneur à Marthe ?

2 J ésus aimait Marthe parce qu’elle était hospitali ère et tra-
vailleuse, mais sans aucun doute aussi parce qu’elle était spiri-
tuelle. Elle croyait sinc èrement aux enseignements de J ésus.
Femme d’une foi remarquable, elle était convaincue que J ésusétait le Messie promis (Jean 11:21-27). Mais comme chacun de
nous, elle n’ était pas parfaite. Un jour qu’elle recevait J ésus,
elle s’est permis de lui dire comment redresser une situation
qu’elle jugeait mauvaise. « Seigneur, s’est-elle plainte, cela ne
te fait-il rien que ma sœur m’ait laiss ée seule pour accomplir le
travail ? Dis-lui donc de m’aider » (lire Luc 10:38-42). Que
nous enseigne ce r écit ?

1, 2. Pourquoi J ésus aimait-il Marthe, mais qu’est-ce qui montre
qu’elle n’ était pas parfaite ?

Sers J éhovah
sans te laisser distraire

« Marie [...] écoutait [la] parole [de J ésus].
Marthe [...] était distraite par les soins de nombreuses t âches »
(LUC 10:39, 40).

CANTIQUES : 94, 134

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels excellents exemples
Marthe et Marie nous ont-
elles laiss és ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que signifie user du monde
sans en user pleinement ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À l’exemple de J ésus et
de Paul, que font beaucoup
de chr étiens pour servir Dieu
sans se laisser distraire ?

18
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MARTHE S’EST LAISS

É DISTRAIRE

3 Reconnaissant envers les deux sœurs
pour leur hospitalit é, J ésus se sent pouss éà leur offrir un don spirituel. Marie saisit
cette occasion pour être instruite de la
bouche du Grand Enseignant. Elle s’assied
« aux pieds du Seigneur et écout[e] sa
parole ». Marthe aurait pu en faire au-
tant. J ésus l’aurait s ûrement f élicit ée de
lui avoir accord é toute son attention.

4 Mais non, elle s’absorbe dans la pr épa-
ration d’un repas élabor é et vaque à d’au-
tres t âches afin de rendre le s éjour de J é-
sus le plus agr éable possible. Tout ce
travail lui cause une inqui étude inutile
et elle s’irrite contre Marie. Se rendant
compte qu’elle veut trop en faire, J ésus
lui dit gentiment : « Marthe, Marthe, tu
t’inqui ètes et tu t’agites pour beaucoup
de choses. » Puis il lui fait comprendre
qu’un seul plat suffirait. Montrant ensuite
que sa sœur n’a commis aucune n égli-
gence, il d éclare : « Marie, elle, a choisi la
bonne part, et elle ne lui sera pas enle-
v ée. » Marie oubliera peut- être bien vite
ce qu’elle a mang é en cette occasion. Mais
elle n’oubliera jamais l’ éloge et l’excel-
lente nourriture spirituelle qu’elle a re çus
pour avoir accord é à J ésus une attention
sans partage. Plus de 60 ans apr ès, l’ap ô-
tre Jean a écrit : « J ésus aimait Marthe et
sa sœur » (Jean 11:5). Ces paroles inspi-
r ées indiquent que Marthe a s ûrement
tenu compte de l’exhortation bienveil-
lante de J ésus et qu’elle s’est efforc ée de
servir fid èlement J éhovah toute sa vie.

5 Que dire des sources de distraction
de notre époque compar ées à celles des

3, 4. En quel sens Marie a-t-elle choisi « la
bonne part », et de quel enseignement Marthe
a-t-elle s ûrement tenu compte ? (voir illustra-
tion du titre).
5. a) Que peut-on dire de la vie dans ce
monde moderne compar ée à celle des temps
bibliques ? b) Quelle question cette r éalit é sou-
l ève-t-elle ?

temps bibliques ? « Jamais dans l’His-
toire l’humanit é n’a pu se glorifier commeà notre époque d’avoir des moyens de
communication élabor és, des rotatives à
grande vitesse, des magazines abondam-
ment illustr és, la radio, le cin éma, la t él é-
vision [...]. Ils nous bombardent tous les
jours avec de nouvelles distractions... [...]
Il n’y a pas si longtemps on pensait que
notre ère était “L’ âge de la lumi ère”. De
plus en plus, elle devient “l’ ère des dis-
tractions”. » Ces paroles ont ét é adres-
s ées à un groupe d’ étudiants aux États-
Unis il y a plus de 60 ans. « Il est probable,
disait La Tour de Garde du 15 mars 1959,
que les [sources de] distractions vont
augmenter à mesure que ce monde appro-
che de sa fin. » Et c’est le cas ! Cette r éa-
lit é soul ève une question importante : au
lieu de nous laisser distraire inutilement,
comment ressembler davantage à Marie,
c’est- à-dire rester concentr és sur les cho-
ses spirituelles ?

USE DU MONDE,
MAIS PAS PLEINEMENT

6 Dans le but de promouvoir le vrai
culte, la partie terrestre de l’organi-
sation de Dieu a toujours fait un bon
usage des technologies du monde. Pre-
nons le « Photo-Drame de la Cr éation »,
une production combinant des images
en couleur, fixes et anim ées, et des en-
registrements audio. Avant et durant
la Premi ère Guerre mondiale, des mil-
lions de personnes dans le monde ontét é r éconfort ées par cette pr ésentation,
qui se terminait avec une description du
futur r ègne mill énaire paisible de J ésus
Christ. Plus tard, le message du Royaume
a ét é diffus é par la radio, ce qui a per-
mis à des millions d’autres personnes un
peu partout dans le monde de l’entendre.
Aujourd’hui, l’informatique et Internet

6. Quel bon usage le peuple de Dieu fait-il des
technologies du monde ?
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nous servent à propager la bonne nou-
velle aux quatre coins du globe, jusqu’auxîles lointaines.

7 La Bible nous met en garde : un usage
excessif de ce qu’offre le monde est dan-
gereux (lire 1 Corinthiens 7:29-31). Un
chr étien peut facilement perdre beau-
coup de temps à des choses qui, en soi, ne
sont pas mauvaises : passe-temps, lecture
r écr éative, t él évision, tourisme, l èche-
vitrines, recherche de renseignements sur
les derniers appareils électroniques ou
sur des choses superflues, etc. Des habi-
tudes comme aller sur les r éseaux so-
ciaux, échanger des textos, faire circuler
des e-mails et consulter fr équemment les
derni ères nouvelles ou les r ésultats spor-
tifs peuvent également nous faire perdre
du temps, voire devenir des obsessions�
(Eccl. 3:1, 6). Si nous ne limitons pas le
temps que nous consacrons à des cho-
ses non essentielles, nous pourrions n é-
gliger l’activit é la plus importante qui
soit : le culte de J éhovah (lire


Éph ésiens

5:15-17).

� Voir l’article « Quiconque est inexp ériment é
ajoute foi à toute parole ».

7. a) Pourquoi est-il dangereux de trop
user du monde ? b)


À quoi devrions-nous

faire particuli èrement attention ? (voir la
note).

8 Satan a con çu son monde pour nous
attirer et distraire notre attention. Si
c’ était vrai au Ier si ècle, c’est d’autant plus
vrai aujourd’hui (2 Tim. 4:10). Il est donc
important de suivre ce conseil : « N’ai-
mez pas [...] les choses qui sont dans le
monde. » En op érant constamment les
changements n écessaires pour vivre en
accord avec ce conseil, nous ne nous lais-
serons pas distraire et serons en mesure
d’intensifier notre « amour du P ère ». Il
nous sera alors plus facile de faire sa vo-
lont é et de conserver sa faveur pour tou-
jours (1 Jean 2:15-17).

GARDE L’ŒIL SIMPLE
9 Le conseil plein de gentillesse que J é-

sus a donn é à Marthe allait dans le droit
fil de son enseignement et de son exem-
ple. Il a encourag é ses disciples à garder
l’œil « simple » afin de poursuivre les in-
t ér êts du Royaume sans se laisser distraire
(lire Matthieu 6:22, 33). Lui-m ême ne
s’encombrait pas de biens mat ériels ; il ne
poss édait ni maison ni terres (Luc 9:58 ;
19:33-35).

8. Pourquoi, selon le conseil biblique, est-il si
important de ne pas aimer les choses qui sont
dans le monde ?
9. Qu’a dit J ésus au sujet de notre œil symbo-
lique, et quel exemple nous laisse-t-il sous ce
rapport ?

Ne laisse pas
des choses
non essentielles
d étourner ton attention
des activit és spirituelles
(voir paragraphe 7).



10 Durant son minist ère, bien des cho-
ses auraient pu d étourner l’attention de
J ésus ; mais il ne s’est jamais laiss é dis-
traire. Au d ébut de son œuvre, quand il a
enseign é les foules et accompli des mira-
cles à Caperna üm, les gens l’ont suppli é
de rester dans leur ville. Comment a-t-il
r éagi à cette demande flatteuse ? Il a r é-
pondu : « Aux autres villes aussi il me faut
annoncer la bonne nouvelle du royaume
de Dieu, car c’est pour cela que j’ai ét é en-
voy é » (Luc 4:42-44). En accord avec ses
paroles, J ésus a parcouru la Palestine de
long en large pour pr êcher et enseigner.
Bien que parfait, il avait des besoins com-
muns à tous les humains, comme celui de
se reposer. D’ailleurs, il lui arrivait d’ être
tr ès fatigu é pour s’ être beaucoup d épens é
au service de Dieu (Luc 8:23 ; Jean 4:6).

11 Plus tard, alors que J ésus enseignaità ses disciples à faire face à l’opposition,
un homme l’a interrompu pour lui deman-
der : « Enseignant, dis à mon fr ère de par-
tager avec moi l’h éritage. » Mais J ésus
n’a pas voulu se m êler de cette querelle.
« Homme, a-t-il r épondu, qui m’a établi
sur vous comme juge ou comme pr épos é
aux partages ? » Puis il a poursuivi son en-
seignement en mettant ses auditeurs en
garde contre le danger de laisser le d ésir
de poss éder des biens mat ériels les dis-
traire du service de Dieu (Luc 12:13-15).

12 Durant la derni ère semaine de sa vie
humaine, J ésus a ét é soumis à une ten-
sion extr ême (Mat. 26:38 ; Jean 12:27). Il
avait beaucoup à faire, et il allait subir un
proc ès humiliant et une mort cruelle. In-

10. Quel exemple J ésus a-t-il donn é d ès le d é-
but de son minist ère ?
11. a) Qu’a dit J ésus à un homme engag é
dans un litige familial ? b) Quelle mise en garde
a-t-il faite ensuite ?
12, 13. a) Peu avant la mort de J ésus, qu’est-
ce qui a suscit é l’int ér êt de pros élytes grecs ?
b) Comment J ésus a-t-il r éagi à cette sollicita-
tion qui aurait pu le distraire ?

t éressons-nous, par exemple, aux év ène-
ments du dimanche 9 Nisan 33 de n. è.
Comme pr édit, il est entr é dans J érusa-
lem sur un ânon. Voyant en lui « Celui qui
vient comme le Roi au nom de J éhovah »,
les foules l’ont acclam é (Luc 19:38). Le
jour suivant, il est entr é dans le temple et
a courageusement chass é les marchands
avides qui se servaient de la maison de
Dieu pour extorquer de l’argent aux au-
tres Juifs (Luc 19:45, 46).

13 Parmi les foules se trouvant à J éru-
salem figuraient quelques Grecs pros ély-
tes qui, manifestement tr ès impressionn és
par J ésus, ont demand é à l’ap ôtre Phi-
lippe de les introduire aupr ès de lui. Mais
J ésus n’a pas voulu se laisser distraire des
questions plus importantes dont il devait
s’occuper. Il ne voulait certainement pas
tenter de se rendre populaire pour échap-
per à une mort sacrificielle entre les mains
des ennemis de Dieu. Apr ès avoir expliqu é
qu’il allait bient ôt mourir, il a donc dit à
Andr é et à Philippe : « Qui est attach é à
son âme la d étruit, mais qui a de la haine
pour son âme dans ce monde la pr éservera
pour la vie éternelle. » Au lieu de satisfaire
la curiosit é de ces pros élytes, il a recom-
mand é à ses disciples d’imiter son esprit
de sacrifice et leur a promis : « Si quel-
qu’un veut me servir, le P ère l’honorera. »
Philippe a s ûrement rapport é ce message
positif aux concern és (Jean 12:20-26).

14 Bien que J ésus n’ait pas voulu se lais-
ser distraire de son objectif principal, la
pr édication de la bonne nouvelle, il ne
pensait pas qu’ à travailler. Il a accept é au
moins une invitation à un mariage. Il a
m ême contribu é à la joie de l’ év ènement
en changeant miraculeusement de l’eau
en vin (Jean 2:2, 6-10). Il a également ac-
cept é des invitations à d îner en compa-
gnie d’amis intimes et d’ éventuels futurs

14. Qu’est-ce qui montre que, tout en accor-
dant la priorit é à la pr édication, J ésus étaitéquilibr é ?
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disciples (Luc 5:29 ; Jean 12:2). Plus im-
portant encore, il rachetait souvent du
temps pour prier, être seul avec ses pen-
s ées et se reposer (Mat. 14:23 ; Marc 1:35 ;
6:31, 32).

« D

ÉBARRASSE-TOI DE TOUT POIDS »

15 Comparant la vie d’un chr étien vou é à
Dieu à une course d’endurance, l’ap ôtre
Paul a écrit : « D ébarrassons-nous aussi de
tout poids » (lire H ébreux 12:1). Sans
conteste, Paul a mis en pratique ce qu’il
pr êchait. Il a renonc é à une carri ère pro-
metteuse dans le juda ïsme, carri ère gr âce à
laquelle il aurait pu devenir riche et c él è-
bre. Il s’est concentr é sur « les choses les
plus importantes » et s’est d épens é sans
compter au service de Dieu, faisant des al-
l ées et venues entre la Syrie, l’Asie Mi-
neure, la Mac édoine et la Jud ée. Il a écrit
au sujet de son esp érance en la vie éternelle
au ciel : « Oubliant les choses qui sont der-
ri ère et tendu vers celles qui sont devant, je
poursuis ma course vers le but pour le
prix » (Phil. 1:10 ; 3:8, 13, 14). Tirant plei-
nement parti de son c élibat, il est parvenuà rendre au Seigneur un « service assidu »,
« sans distraction » (1 Cor. 7:32-35).

16 Comme Paul, certains serviteurs de
Dieu choisissent de rester c élibataires
pour avoir moins de responsabilit és fami-
liales, ce qui leur permet de se consacrer
pleinement au service du Royaume (Mat.
19:11, 12). Les serviteurs de Dieu mari és
ont souvent davantage de responsabilit és.
Mais que nous soyons c élibataires ou ma-
ri és, nous pouvons tous « [nous] d ébar-
rass[er] [...] de tout poids » pour servir
Dieu avec le moins de sources de distrac-
tions possible. Dans ce but, il nous faudra

15. Quel conseil l’ap ôtre Paul a-t-il donn é,
et quel excellent exemple a-t-il laiss é à cetégard ?
16, 17. Que nous soyons c élibataires ou ma-
ri és, comment pouvons-nous suivre l’exemple
de Paul ? Raconte un fait.

peut- être renoncer à certaines habitudes
qui font perdre du temps et nous fixer des
objectifs permettant de passer davantage
de temps à servir Dieu.

17 Int éressons-nous à Mark et Claire, un
couple originaire du pays de Galles. À la
fin de leur scolarit é, chacun d’eux a entre-
pris le service de pionnier, service qu’ils
ont poursuivi ensemble une fois mari és.
Mark explique : « Nous avons pu en-
core simplifier notre vie en vendant notre
quatre-pi èces et en quittant notre em-
ploi à temps partiel afin de nous engager
dans l’activit é de construction internatio-
nale. » Depuis 20 ans, Mark et Claire
se rendent dans divers pays d’Afrique
pour soutenir le programme de construc-
tion de Salles du Royaume. Un jour, ils
n’avaient plus que l’ équivalent de 15 dol-
lars en poche, mais J éhovah a pris soin
d’eux. « C’est une grande satisfaction, dit
Claire, de passer chaque journ ée à servir
J éhovah. Nous nous sommes fait énorm é-
ment d’amis au fil de nos d éplacements
et nous ne manquons de rien. Le peu
que nous avons laiss é n’est rien compar é
au bonheur de servir J éhovah à plein
temps. » De nombreux serviteurs à plein
temps ont connu des joies semblables�.

18 Et toi ? Que peux-tu faire si tu te
rends compte que, te laissant inutilement
distraire, tu ne poursuis plus les int ér êts
du Royaume avec le m ême enthousiasme
qu’avant ? La solution serait peut- être de
rendre ta lecture et ton étude individuel-
les de la Bible plus productives. Com-
ment ? L’article qui suit l’explique.

� Voir également la biographie de Hadyn et Melody
Sanderson dans l’article intitul é « Faisons ce que nous
savons être juste » (La Tour de Garde, 1er mars 2006).
Ce couple d’Australie a abandonn é une affaire lucra-
tive pour s’engager dans le service à plein temps. Un
jour, alors qu’ils étaient missionnaires en Inde, ils se
sont trouv és à court d’argent. D écouvre ce qui s’est
pass é.

18.

À quelles questions certains devraient-ils

peut- être r éfl échir ?



LE LANGAGE permet aux humains de lire, d’ écrire, de parler,
de comprendre des paroles, de prier et de chanter des louanges
à J éhovah. Chacune de ces actions s’ex écute gr âce à des r é-
gions du cerveau et à des r éseaux neuronaux dont la science ne
comprend toujours pas pleinement le fonctionnement. Le cer-
veau humain offre l’extraordinaire possibilit é d’apprendre une
langue. « La capacit é des enfants à acqu érir une langue, d éclare
un professeur de linguistique, est un des traits distinctifs des
humains. »

2 Le langage est un don de Dieu miraculeux (Ps. 139:14 ; R év.
4:11). Le cerveau dont il nous a dot és est incomparable sous
un autre aspect important.


À la diff érence des animaux, les hu-

mains ont ét é cr é és à « l’image de Dieu ». Ils ont le libre arbitre
et peuvent choisir d’utiliser leur facult é de parler pour glorifier
Dieu (Gen. 1:27).

3
À tous ceux qui veulent honorer le Cr éateur du langage,

Dieu fait un don merveilleux : la Bible. Elle est disponible en
totalit é ou en partie en plus de 2800 langues. Quand tu t’im-
pr ègnes de ces écrits inspir és, tu remplis ton esprit des pens ées

1, 2. Sous quels aspects le cerveau humain est-il incomparable ?
3. Quel don merveilleux J éhovah nous fait-il pour nous rendre sages ?

Continue à m éditer
sur les choses spirituelles

« R éfl échis à ces choses ; absorbe-toi en elles,
pour que tes progr ès soient manifestes pour tous » (1 TIM. 4:15).

CANTIQUES : 57, 52

QU’EN PENSES-TU ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce que la m éditation ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite de bonnes choses
sur lesquelles nous pouvons
m éditer.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels bienfaits retirons-nous
à m éditer la Parole de Dieu
chaque jour ?

23
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de Dieu (Ps. 40:5 ; 92:5 ; 139:17). Tu peux
ainsi m éditer agr éablement sur des cho-
ses « qui peuvent te rendre sage pour le
salut » (lire 2 Timoth ée 3:14-17).

4 M éditer signifie concentrer ses pen-
s ées et r éfl échir sur une chose, qu’elle
soit bonne ou mauvaise (Ps. 77:12 ; Prov.
24:1, 2). Les deux meilleurs sujets de m é-
ditation sont J éhovah Dieu et son Fils,
J ésus Christ (Jean 17:3). Mais en quoi la
lecture et la m éditation sont-elles li ées ?
Quelles occasions avons-nous de m édi-
ter, et comment faire de la m éditation
une habitude agr éable ?

VEILLE

À CE QUE TON


ÉTUDE

SOIT PRODUCTIVE
5 Ton cerveau te permet de faire, par-

fois inconsciemment, des choses extraor-
dinaires. Par exemple, respirer, marcher,
faire du v élo ou taper sur un clavier sont
des actions que tu es peut- être capa-
ble d’accomplir de mani ère automatique,
sans m ême y penser. C’est ce qu’il peut se
passer avec la lecture. Tu dois donc abso-
lument te concentrer sur le sens de ce que
tu lis. Quand tu arrives à la fin d’un para-
graphe ou avant d’entamer un nouvel
intertitre, tu pourrais faire une pause et
m éditer sur ce que tu viens de lire pour
être s ûr d’avoir bien compris.


Évidem-

ment, si tu étais distrait ou si tu te d écon-
centrais, ta lecture serait improductive.
Comment éviter cela ?

6 Des recherches scientifiques mon-
trent que, quand on étudie, prononcer les
mots les rend plus faciles à retenir. Le
Cr éateur de notre cerveau le sait. C’est
pourquoi il a ordonn é à Josu é de lire le li-
vre de la Loi « à voix basse » (lire Josu é
1:8). Tu constateras probablement que

4. Qu’est-ce que la m éditation, et à quelles
questions allons-nous r épondre ?
5, 6. Qu’est-ce qui peut t’aider à mieux com-
prendre et retenir ce que tu lis ?

lire la Bible à voix basse laisse une em-
preinte plus durable sur l’esprit et aide à
mieux se concentrer.

7 Si la lecture peut se faire sans trop
d’efforts, la m éditation exige de la con-
centration. C’est pourquoi le cerveau hu-
main imparfait a tendance à se laisser
d étourner par des t âches moins diffici-
les. Alors, quelles sont les conditions
les plus propices à la m éditation ? Il
faut être repos é, dans un environnement
calme, sans trop de sources de distrac-
tion. Un psalmiste tirait parti des mo-
ments de la nuit o ù il était éveill é sur son
lit (Ps. 63:6). J ésus, qui avait des facult és
mentales parfaites, recherchait des en-
droits calmes pour m éditer et prier (Luc
6:12).

DE BONS SUJETS DE M

ÉDITATION

8 S’il est important de m éditer sur ce
que tu lis dans la Bible, il existe d’autres
sujets de m éditation. Par exemple, quand
tu regardes les merveilles de la cr éation,
arr ête-toi et r éfl échis. Cela te poussera
s ûrement à louer J éhovah pour sa bont é
et, si quelqu’un se trouve à tes c ôt és, à
lui exprimer la reconnaissance que ta
m éditation t’inspire (Ps. 104:24 ; Actes
14:17). J éhovah aime-t-il nous entendre
le prier ou parler de lui de cette mani ère ?
Laissons r épondre sa pr écieuse Parole.
Parlant des derniers jours critiques, elle
promet : «


À cette époque-l à ceux qui

craignent J éhovah parl èrent l’un avec
l’autre, chacun avec son compagnon, et
J éhovah faisait attention et écoutait. Et
un livre de souvenir commen ça à être

7. Quelles sont les conditions les plus propicesà la m éditation de la Bible ? (voir illustration du
titre).
8. a) De quels sujets de m éditation autres que
la Parole de Dieu disposons-nous ? b) Com-
ment J éhovah consid ère-t-il le temps que nous
passons à parler de lui ?



écrit devant lui pour ceux qui craignent
J éhovah et pour ceux qui pensent à son
nom » (Mal. 3:16).

9 L’ap ôtre Paul a dit à Timoth ée de
« r éfl échir » à l’effet que ses paroles,
sa conduite et son enseignement pou-
vaient produire (lire 1 Timoth ée 4:12-
16). CommeTimoth ée, nous nous livrons
à quantit é d’activit és spirituelles auxquel-
les nous pouvons r éfl échir. Par exemple,
lorsque nous nous pr éparons pour con-
duire une étude biblique, nous avons be-
soin de temps pour m éditer. Pensons à
chacun de nos étudiants et r éfl échissons
à des questions d’opinion ou à des exem-
ples qui les aideront à progresser. Em-
ployer notre temps de cette mani ère peut
être tr ès stimulant. En effet, en r éfl échis-
sant à ces choses, nous renfor çons notre

9. a)

À quoi Paul a-t-il dit à Timoth ée de r éfl é-

chir ? b) Comment pouvons-nous appliquer le
conseil de Paul quand nous nous pr éparons
pour le minist ère ?

propre foi et devenons des enseignants
encore plus efficaces et enthousiastes.
Pr éparer notre cœur pour aller pr êcher
nous procurera des bienfaits semblables
(lire Ezra 7:10). Lire un chapitre du livre
biblique des Actes « ranimer[a] comme
un feu » notre enthousiasme pour le
minist ère. M éditer sur les versets bibli-
ques que nous pr évoyons d’utiliser dans
la journ ée et sur les publications que
nous pr évoyons de pr ésenter nous ai-
dera à nous acquitter de notre mission
(2 Tim. 1:6). R éfl échissons aux gens de
notre territoire et à ce qui peut éveiller
leur int ér êt. Ces diff érentes fa çons de
nous pr éparer nous permettront de pr ê-
cher efficacement, « dans une d émonstra-
tion d’esprit et de puissance » venant de
la Parole de Dieu (1 Cor. 2:4).

10 T’arrive-t-il de prendre des notes
quand tu écoutes un discours public ou

10. Quelles occasions suppl émentaires avons-
nous de m éditer sur les choses spirituelles ?

M édites-tu sur les besoins et la situation de tes étudiants ?
(voir paragraphe 9).
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que tu assistes à une assembl ée ? Relire
tes notes te fournit une excellente occa-
sion de m éditer sur l’enseignement ve-
nant de la Parole et de l’organisation de
Dieu. De plus, les éditions de La Tour de
Garde et de R éveillez-vous ! qui paraissent
tous les mois et les publications qui pa-
raissent aux assembl ées r égionales nous
fournissent de nouvelles mati ères à lire et
à assimiler. En lisant l’Annuaire, tu trouve-
ras peut- être utile, avant de passer au fait
suivant, de t’arr êter et de r éfl échir à ce
que tu as lu pour que ces id ées touchent
ton cœur. Au cours de tes diverses lectu-
res, tu voudras sans doute souligner des
pens ées cl és ou écrire des commentai-
res dans la marge, ce qui pourrait t’ être
utile quand tu pr épareras une nouvelle vi-
site, une visite pastorale ou un expos é.
Plus important, faire des pauses et m édi-
ter pendant la lecture de publications
bibliques t’offrira l’occasion d’assimiler
les enseignements et de remercier J é-
hovah pour les bonnes choses que tu
apprends.

M

ÉDITE SUR LA PAROLE DE DIEU

CHAQUE JOUR
11 Bien s ûr, c’est la Parole inspir ée par

Dieu qui devrait être notre principale
source de m éditation. Si tu te trouves un
jour priv é de bible, tu ne seras jamais
priv é de la possibilit é de m éditer sur ce
que tu as emmagasin é dans ta m émoire,
comme tes versets pr éf ér és et les paroles
des cantiques� (Actes 16:25). De plus,
l’esprit de Dieu peut t’aider à te rappeler
les bonnes choses que tu as apprises
(Jean 14:26).

� Voir l’article « Nous avons lutt é pour rester spi-
rituellement forts », dans notre édition du 1er d é-
cembre 2006.

11. Quelle devrait être notre principale source
de m éditation, et pourquoi ? (voir aussi la
note).

12 Certains jours de la semaine peu-
vent être r éserv és à la lecture et à la
m éditation de la portion de la Bible
au programme de l’


École du minist ère

th éocratique. D’autres jours peuvent être
r éserv és à la m éditation sur ce que J ésus
a dit et fait. Tu conviendras sans doute
que les


Évangiles, les r écits de la vie et du

minist ère de J ésus, font partie des livres
bibliques les mieux connus (Rom. 10:17 ;
H éb. 12:2 ; 1 Pierre 2:21). Les serviteurs
de Dieu poss èdent m ême un ouvrage qui
pr ésente les év ènements de la vie de J é-
sus dans l’ordre chronologique. Il nous
sera extr êmement utile, surtout si nous li-
sons et m éditons attentivement les passa-
ges de chaque


Évangile concernant un

m ême épisode, dont l’ouvrage indique les
r éf érences (Jean 14:6).

POURQUOI EST-IL SI IMPORTANT
DE M


ÉDITER ?

13 La m éditation sur des choses spiri-
tuelles aide à cro ître vers la maturit é
chr étienne (H éb. 5:14 ; 6:1). Celui qui
passe peu de temps à penser à J éhovah et
à J ésus n’entretient pas une foi forte. Il
court le danger d’aller à la d érive ou de
s’ éloigner de la v érit é (H éb. 2:1 ; 3:12).
J ésus nous met en garde : si nous n’« en-
tend[ons] » pas (ou n’acceptons pas) la
Parole de Dieu « avec un cœur beau et
bon », nous ne la « retien[drons] » pas. Au
contraire, nous pourrions facilement être
« entra în[ és] par les inqui études, la ri-
chesse et les plaisirs de cette vie [...] et ne
[rien porter] à la perfection », ou à la ma-
turit é (Luc 8:14, 15).

14 Alors, continuons à m éditer sur la
Parole de Dieu. Cette m éditation nous

12. Quelle habitude de lecture biblique peutêtre b én éfique ?
13, 14. Pourquoi est-il si important de conti-
nuer à m éditer sur les choses spirituelles, et à
quoi cette habitude nous poussera-t-elle ?
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poussera à refl éter la gloire, les qualit és et
la personnalit é de J éhovah r év él ées dans
la Bible (2 Cor. 3:18). Que demander
de plus ? Cro ître dans la connaissance
de Dieu et être autoris és à refl éter sa
gloire sont des honneurs extraordinaires.
Si nous continuons à apprendre com-
ment imiter notre P ère c éleste bienveil-
lant, cette croissance sera sans fin (Eccl.
3:11).

15 En continuant à m éditer sur les cho-
ses spirituelles, nous entretiendrons notre
enthousiasme pour la v érit é. Ainsi, nous
serons une source de r éconfort pour nos
fr ères et pour les personnes rencontr ées
dans le minist ère qui s’int éressent à la v é-
rit é. Enm éditant profond ément sur le plus
beau des dons divins, le sacrifice r édemp-
teur de J ésus, nous ch érirons le privil ège
d’entretenir une relation étroite avec no-
tre P ère saint, J éhovah (Rom. 3:24 ; Jacq.
4:8). Mark, un Sud-Africain qui a pass é
trois ans en prison en raison de sa neutra-
lit é chr étienne, a dit : « Lam éditation peut
être compar ée à une aventure passion-
nante. Plus nous m éditons sur les choses
spirituelles, plus nous en d écouvrons sur
notre Dieu, J éhovah. Quand il m’arrive
d’ être un peu d écourag é ou inquiet au su-
jet de l’avenir, je prends la Bible et je m é-
dite sur un passage. Je ressens alors unv é-
ritable apaisement. »

16 C’est vrai, dans le monde actuel, les
sources de distraction sont si nombreu-
ses qu’il est parfois tr ès difficile de m édi-
ter sur les choses spirituelles. Patrick, un
autre fr ère africain fid èle, admet : « Mon
esprit ressemble à une bo îte aux lettres
remplie de toutes sortes d’informations,
utiles ou ind ésirables, qu’il faut trier tous

15, 16. a) Quels bienfaits personnels la m édi-
tation sur les questions spirituelles nous pro-
cure-t-elle ? b) Pourquoi peut-il parfois être
difficile de m éditer, mais pourquoi faut-il per-
s év érer ?

les jours. Quand j’explore son contenu, je
trouve souvent des “pens ées troublan-
tes”, au sujet desquelles je dois prier J é-
hovah si je veuxm éditer l’esprit clair. Cela
peut me prendre un certain temps ; mais
je me sens ensuite plus proche de J ého-
vah. Et mon esprit est mieux à m ême de
comprendre la v érit é » (Ps. 94:19). C’est
évident, des bienfaits extraordinaires at-
tendent tous ceux qui « examin[ent] [...]
les


Écritures chaque jour » et qui m é-

ditent sur ce qu’ils apprennent (Actes
17:11).

COMMENT TROUVES-TU LE TEMPS ?
17 Pour lire, m éditer et prier, certains

se l èvent t ôt. D’autres profitent de leur
pause-d éjeuner. D’autres encore le font
t ôt dans la soir ée ou avant de se coucher.
Certains aiment lire la Bible le matin et la
lire de nouveau avant de se coucher. Quel
que soit le moment choisi, nous devons la
« li[re] [...] jour et nuit », c’est- à-dire r é-
guli èrement (Jos. 1:8). Ce qui est impor-
tant, c’est de racheter le temps consacr é
à des choses secondaires au profit de la
m éditation quotidienne de la Parole de
Dieu (


Éph. 5:15, 16).

18
À de nombreuses reprises, la Parole

de Dieu promet des bienfaits à tous ceux
qui la m éditent et s’efforcent d’appliquer
son enseignement (lire Psaume 1:1-3).
« Heureuxceuxqui entendent la parole de
Dieu et la gardent », a dit J ésus (Luc
11:28). Mais m éditer chaque jour sur les
choses spirituelles nous aidera surtout à
honorer le Grand Cr éateur de notre pro-
digieux cerveau. En retour, il nous accor-
dera le bonheur maintenant et, dans son
monde nouveau juste, la vie éternelle
(Jacq. 1:25 ; R év. 1:3).

17. Comment trouves-tu le temps de m éditer ?
18. Que promet la Bible à tous ceux qui la m é-
ditent chaque jour et s’efforcent d’appliquer ce
qu’ils y apprennent ?
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À NEUF ans, j’ai arr êt é de grandir. C’ était il y a
34 ans, en C ôte d’Ivoire. Je ne mesure qu’un m è-
tre. Quand mon infirmit é est devenue visible, mes
parents m’ont encourag ée à travailler dur afin que
je ne pense pas constamment à mon apparence.
Alors j’ai install é devant notre maison un étal de
fruits. Je lemaintenais bien arrang é, ce qui attirait
de nombreux clients.

Bien s ûr, travailler dur n’a pas tout chang é.
J’ étais tr ès petite et m ême les choses les plus ba-
nales, comme la hauteur des comptoirs des maga-
sins, me posaient probl ème. Tout semblait être
con çu pour des gens faisant pratiquement deux
fois ma taille. Je m’apitoyais sur mon sort, mais à
l’ âge de 14 ans, j’ai chang é d’ état d’esprit.

Un jour, deux femmes, des T émoins de J ého-
vah, m’ont achet é des fruits. Par la suite, j’ai étu-
di é la Bible avec elles. J’ai rapidement compris
qu’apprendre à conna ître J éhovah et son dessein
était plus important que me focaliser sur mon
état. Ça m’a fait du bien. Psaume 73:28 est devenu

mon verset pr éf ér é. Il commence ainsi : « M’ap-
procher de Dieu est bon pour moi. »

Assez soudainement, ma famille est partie vivre
au Burkina Faso, ce qui a radicalement chang é ma
vie. En C ôte d’Ivoire, pr ès de mon étal, je faisais
partie du paysage. Mais à pr ésent, j’ étais une in-
connue et pour beaucoup, une curiosit é. Les gens
me regardaient avec insistance. Alors je suis rest ée
clo îtr ée chezmoi des semaines enti ères. Puis jeme
suis souvenue à quel point m’approcher de J ého-
vah avait ét é bon pour moi. J’ai écrit au B éthel
des T émoins de J éhovah et j’ai re çu la visite de la
personne qu’il me fallait : Nani, une missionnaire,
qui circulait en scooter.

Les routes de notre quartier étaient sablonneu-
ses et, à la saison des pluies, elles étaient boueu-
ses. Elles étaient donc glissantes toute l’ann ée. En
venant chez moi pour l’ étude, Nani tombait sou-
vent de son scooter. Mais elle ne se d écourageait
pas. Un jour, elle m’a propos é de m’emmener aux
r éunions. Ça voulait dire qu’il me faudrait sortir et
supporter le regard des gens. De plus, le scooter,
d éj à difficile à manœuvrer, le serait davantage
avec un passager à l’arri ère. J’ai quand m ême ac-
cept é, en pensant à la deuxi ème partie de mon
verset favori : « Dans le Souverain Seigneur J ého-
vah j’ai plac é mon refuge. »

M’approcher de Dieu
est bon pour moi
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Nani et moi sommes quelquefois tomb ées dans
la boue, mais aller aux r éunions en valait la
peine. Quel contraste entre les sourires chaleu-
reux qu’on m’adressait dans la Salle du Royaume
et la fa çon dont on me regardait dehors ! Neuf
mois plus tard, j’ étais baptis ée.

Mon verset pr éf ér é se termine par ces mots :
« Pour proclamer toutes tes œuvres. » Je savais
que la pr édication serait une des choses les plus
difficiles pour moi. Je me souviens encore de la
premi ère fois que j’ai pr êch é demaison en maison.
Les enfants comme les adultes ne me quittaient
pas des yeux, me suivaient et imitaient ma d émar-
che. Ça m’a fait vraiment mal. Mais je me suis tou-
jours rappel ée qu’ils avaient autant besoin du Pa-
radis que moi. Alors j’ai pers év ér é.

Pour me faciliter les choses, j’ai achet é un tricy-
cle équip é d’un p édalier à main. Dans les mont ées,
le proclamateur qui m’accompagnait le poussait
et, dans les descentes, quand le tricycle prenait de
la vitesse, il se perchait dessus. La pr édication, qui
m’ était p énible au d ébut, est devenue une source
de grande joie, à tel point qu’en 1998, j’ai entre-
pris le service de pionnier permanent.

J’ai enseign é la Bible à beaucoup de personnes,
dont quatre se sont fait baptiser. Une de mes
sœurs également a accept é la v érit é ! Entendre

parler des progr ès des autres m’a souvent soute-
nue au bon moment. Par exemple, j’avais com-
menc é à enseigner la Bible à un étudiant à l’uni-
versit é sur le pas de sa porte. Puis il avait ét é
enseign é par un fr ère. Il était plus tard parti en
C ôte d’Ivoire. Un jour que j’avais une crise de pa-
ludisme, j’ai re çu une lettre m’annon çant qu’il
était devenu proclamateur non baptis é. Quelle
joie !

Comment est-ce que je subviens à mes besoins ?
Un organisme d’aide aux handicap és m’a propos é
de m’apprendre la couture. M’observant au tra-
vail, une formatrice m’a dit : « Nous devrions t’ap-
prendre à fabriquer du savon. »


À pr ésent, je fabri-

que du savon de lessive et de m énage chez moi.
Mon savon a un certain succ ès et les gens en font
la publicit é. Je vais le livrer moi-m ême sur mon
scooter à trois roues.

En 2004, la douleur que me cause ma colonne
vert ébrale d éform ée a tellement augment é qu’il
m’a paru plus sage d’arr êter le service de pion-
nier. Mais je participe toujours activement au
minist ère.

On dit de moi que j’ai un sourire contagieux.
Et j’ai en effet de bonnes raisons d’ être heu-
reuse, car m’approcher de Dieu est bon pour moi.
Par Sarah Maiga.
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SI ON ne pouvait pas croire tout ce que disait un
journal il y a plus de 200 ans, on ne peut davan-
tage croire tout ce qu’on trouve sur Internet au
XXIe si ècle. Gr âce à la technologie moderne, il
est facile d’acc éder à beaucoup d’informations,
vraies ou fausses, utiles ou inutiles, inoffensives
ou dangereuses. Nous devons donc choisir avec
soin ce qui m érite notre attention. Les internau-
tes d ébutants en particulier pourraient conclure
qu’une rumeur ou une nouvelle, aussi étrange
ou sensationnelle soit-elle, est vraie simplement
parce qu’elle est en ligne ou dans un e-mail en-
voy é par un ami. La Bible donne à juste titre cet
avertissement : « Quiconque est inexp ériment é
ajoute foi à toute parole, mais l’homme astucieux
est attentif à ses pas » (Prov. 14:15).

Comment devenir « astucieux » pour d étecter
les canulars, les anecdotes fantaisistes, les l égen-
des urbaines, les escroqueries ou toute autre in-
formation erron ée qui peuvent s’afficher sur no-
tre ordinateur ? Pour commencer, demande-toi :
« L’information provient-elle d’un site officiel, fia-
ble, ou bien d’un blog ou d’une source inconnue ?
A-t-elle ét é signal ée par un site anti-canular� ? »
Ensuite, fais preuve de « bon sens » (Prov. 7:7,

� Sache que des canulars, des anecdotes fantaisistes et des
l égendes urbaines d éj à d évoil és refont surface de temps à au-
tre, parfois l ég èrement modifi és pour para ître plus cr édibles.

Parole de Vie). Si une nouvelle semble incroyable,
c’est probablement qu’elle l’est. Si elle discr édite
des gens, demande-toi à qui elle profite et quel est
le mobile de son auteur.

SUIS-JE UN « DIFFUSEUR » COMPULSIF ?
Certains, souvent pour attirer l’attention sur

eux, veulent à tout prix être les premiers à r épan-
dre une nouvelle. Ils la transf èrent donc à tous
leurs contacts sans en v érifier l’authenticit é ni r é-
fl échir aux cons équences (2 Sam. 13:28-33). Mais
si nous sommes « astucieux », nous r éfl échirons
au tort que cela pourrait causer, peut- être à la r é-
putation d’une personne ou d’une organisation.

V érifier une information n’est pas simple. Alors
certains d écident de laisser le soin au destinataire

« Quiconque est inexp ériment é
ajoute foi à toute parole »

« Sot est l’homme qui ne lit jamais
un journal, plus sot encore celui
qui croit ce qu’il lit simplement
parce que c’est dans le journal »
(August von Schl özer, historien et journaliste
allemand [1735-1809]).

                                                                                                         

Devrais-je...
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de d éterminer si elle est cr édible. Mais combien
de temps cette v érification lui prendra-t-elle ? Le
temps est une denr ée pr écieuse (


Éph. 5:15, 16).

Au lieu de nous dire : « J’ai un doute, mais je
transf ère », adoptons la devise : « Dans le doute,
je supprime ! »

Demande-toi : « Suis-je devenu un “diffuseur”
compulsif d’e-mails ? M’a-t-il d éj à fallu écrire à
mes contacts pour m’excuser de leur avoir envoy é
des informations qui se sont r év él ées inexactes
ou franchement mensong ères ? Quelqu’un m’a-
t-il d éj à demand é de ne plus lui transf érer d’e-
mails ? » Souviens-toi que toute personne figurant
dans ta liste de contacts a également acc ès à
Internet et est donc capable d’y chercher des cho-
ses int éressantes sans ton aide. Tes contacts n’ont
pas besoin d’ être inond és d’histoires dr ôles, de vi-
d éos ou de diaporamas. Il n’est pas davantage ju-
dicieux de transf érer des discours bibliques en-
registr és ou écrits�. De plus, faire suivre des
recherches, telles que des versets extraits pour

� Voir « R éponses à vos questions » dans Le minist ère du
Royaume d’avril 2010.

une étude de la Bible ou des commentaires à
donner aux r éunions de la congr égation, nuirait
à la qualit é de la pr éparation individuelle des
destinataires.


À pr ésent, que faire si tu trouves sur Internet

des informations diffamatoires au sujet de l’orga-
nisation de J éhovah ? Rejette fermement ce genre
de choses. Certains pensent qu’ils doivent les por-
ter à la connaissance d’autres pour avoir leur opi-
nion. Mais ils ne feraient que propager des m édi-
sances. Si quelque chose sur Internet te perturbe,
demande à J éhovah de la sagesse et parles-en à
des fr ères m ûrs (Jacq. 1:5, 6 ; Jude 22, 23). J ésus,
qui a fait l’objet de fausses accusations, a averti
ses disciples qu’ils seraient pers écut és et qu’on
« di[rait] mensong èrement contre [eux] toutes sor-
tes de choses mauvaises » (Mat. 5:11 ; 11:19 ; Jean
10:19-21). Exerce ta « capacit é de r éflexion » et
fais preuve de « discernement » pour ne pas être
dupe de « l’homme qui exprime des choses per-
verses » et des gens « pleins de d étours dans leurs
d émarches » (Prov. 2:10-16).

transf érer un e-mail sensationnel ?
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RESPECTE LE DROIT D’AUTRUI
Nous devons également être prudents quand

nous recevons de seconde main des nouvelles ou
des faits de nature spirituelle. M ême si une ru-
meur est fond ée, faut-il la diffuser ? R épandre
des faits authentiques n’est pas toujours judi-
cieux et n’est pas toujours une marque d’amour
(Mat. 7:12). Par exemple, r épandre des m édisan-
ces, m ême fond ées, n’est pas une preuve d’amour
et ne b âtit pas (2 Thess. 3:11 ; 1 Tim. 5:13). De
plus, des informations sont peut- être confiden-
tielles et nous devrions respecter le droit d’autrui
de les r év éler au moment et par le moyen de leur
choix. Une information diffus ée pr ématur ément
peut causer beaucoup de tort.

Aujourd’hui, il est possible de r épandre des in-
formations, vraies ou fausses, utiles ou inuti-
les, inoffensives ou dangereuses, à une vitesse
incroyable. Celui qui envoie un e-mail ou un
texto, m ême à un seul correspondant, doit être

conscient que son message peut faire le tour du
monde en un clin d’œil, qu’il l’ait voulu ou non.
R ésistons donc à l’envie de transf érer des infor-
mations h âtivement et sans discernement. Quand
nous lisons des nouvelles sensationnelles, rappe-
lons-nous que si l’amour n’est pas exag ér ément
m éfiant, il n’est pas non plus na ïf ni cr édule. Par-
dessus tout, l’amour refuse de croire les menson-
ges sur nos fr ères ou des insinuations sur l’organi-
sation de J éhovah que font circuler les esclaves
du « p ère du mensonge », Satan le Diable (Jean
8:44 ; 1 Cor. 13:7). La capacit é de r éflexion et le
discernement nous aideront à être « astucieux »
et à r éfl échir à la fa çon responsable de traiter
la quantit é croissante d’informations diffus ées
chaque jour. Comme le dit la Bible, « les per-
sonnes inexp ériment ées prendront possession de
la sottise, mais les hommes astucieux porteront
la connaissance comme une couronne » (Prov.
14:18).

AVANT D’APPUYER SUR « ENVOYER »,
DEMANDE-TOI :

Q Cette information provient-elle d’une source fiable?

Q Cette information est-elle confidentielle ?

Q Cette information ternira-t-elle une r éputation ?

Q Quelqu’un m’a-t-il d éj à demand é de ne plus
lui transf érer d’e-mails ?
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